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Les Mystères 
du Bagne 

QUATRE ANS AVEC LES FORÇATS 

Les " Incoa " s'amusent 
Les cuuips de répression sont parlai» m \béa-

tre de scènes extraordinaires et qui donnent a 
douter de la raison des individus qui en sont 
les tristes acteur», car te seul résultat quils 
obtiennent, c'est ./aggraver "*v™Vt leur .itua-
ttcn d«ja bien peu reluisante. 

C'est presque toujours aux locaux dfccipii-
nairtà que se pasae la séance. 

Pendan; la sieste, alors que tout repose, «t 
Que seul. Je surveillant de garde, assiste d'un 
porte-clefs, assurent la polios du camp, un tapa, 
s e internai, éclate, accompagné de hurlements 
épouvantables. 

Naturellement tout le monde accourt, attiré 
par un pareil tapage. 

C'est un « Inon • qui se donne un peu de 
mouvement : il est en train de tout briser 
dans son cachot -t avec les débris de son maté
riel Trappe a tour de bras les cloisons de bois, 
an poussant des cris sauvages. 

— Ouvrez-moi cette porte 1 commande au 
porte-clefs le chef de camp. 

La porte ouverte laisse voir un amené , 
l'écume aux lèvres, les vêtements en lambeaux, 
fornndissint au dessus de sa tête les morceaux 
de son baquet a eau et vomissant a pleine bou
che l'r>rdre et l'insulte. 

Mairiser un pareil furieux n'est pas chosfc 
facile et les portes-clets commandés pour cette 
besojme ne s en tirent pas sans quelques !><»<rms | 
quelquefois ils doivent engager une véritable 
lutte pour avoir le dessus. 

Le résultat immédiat pour l'Inco. c'est la mise 
aux fers ou la camisole de force, jusqu'à son 
retour au calme. 

3.650 jours de cachot 
L'être le plus extraordinaire qui soit jamais 

passé en ces tristes lieux, c'est sans contredit 

Îe transporté Roussencq. Comme irréductible, à 
ui la palme ! Tous les motifs et tous M* 

cenres de punitions, il les a successivement épui 
Ses. Enfin, résultat inéluctable d'une telle con
duite, la réclusion cellulaire est venue couron
ner ses efforts. 

Roussencq. en dix années de présence ou ba
gne, réussit à atteindre l'effarant loUil do trois 
mille six cent cinquante jours de cachot I 

Le plus fort, c'est qu'il refusait obstinément 
d'en sortir ! Au Quatorze Juillet il est d'usage 
de remellre un nombre considérable de puni
tions : ce jour-la Hou.ssencq sortait du cachot 
et le lendemain recommençait ses facéties. 

Lui aussi donnait dans sa cellule ou dans son 
eachot d extraordinaires séances qui ne se termi 
naient que par la mise aux fers ou la camisole 
de force. 

Il avait, par dessus tout, une horreur Insur
montable de toute espèce de travail, jamais il ne 
voulut rien faire et tous les <*«sais tentés avec 
lui ne donnèrent jamais résultat 

— Roussencq I vous irez au travail aujour
d'hui. 

— Non. Je ne veux rien faire, reconduisez-
mot a mon cachot. 

Certainement, cet homme ne jouissait pas de 
toute sa raison : depuis dix années. 11 était au 
pain sec — deux jours sur trois — enfermé 
dans un local obscur et ne voyant la lumière 
du jour mie huit jours par mois -

Il sortii des Incorri cribles par la mauvaise 
PGrte et fut conmamné a eincy ans de réclusion 
cel'ulnire pour voies de fait à agents de surveil
lance. 

Ventur î , le m a n g e u r 
de crapauds 

Venturi. une autre célébrité des Iooos, a fait 
récemment sa soumission. 

Cet homme déjà âgé', avait fait preuve d'une 
extraordinaire résistance physique et n était pas 
a beaucoup près, aussi usé qu'il aurait dû 
l'être après un si long séjour dans les cachots. 
.11 avait lias assez drôle de manie. Lorsqu'il 
était a la corvée et qu'il pouvait s'emparer d'un 
crapaud, il l'éventrait et mangeait le foie de 
ce répugnant .animal. 

— Ça préserve des coups de lune et ca amé
liore la vue. disait-il. 

Ce que les transporés appellent vulgairement 
• coup de lune » c'est i'héméralopie. affection 
causée par la grande anémie. 

L'homme qui en est atemt voit très bien 
pendant le jour, mais dès la tomhée de la nuit, 
il devient comme aveugie et presque incapa
ble de se diriger. 

Venturi ne devait pas être le seul dans ce 
cas. et c'est une croyance très répandue chez 
les vieux transportés que le foie de crapaud, 
mangé tout chaud, guérit les affections des 
yeux et empêche la vue de baisser chez les gens 
oui prennent de rage. Drôle de croyance, et 
surtout, drôle de goût I 

A vivre ainsi dans tes cachots, dans les 
prisons, au régime du pain «as. deux jours sur 
trois, l'homme le plus robuste finit par dépérir, 
fatalement, et c'est la tuberculose la cachexie 
pu le scorbut qui ont le dernier bot 

Un des bandits les plus redoutables des ba-
snes c-ivanals. le fameux Isméorori. en faisait 
lui-même 1 aveu. 

Cet homme jeune encore, au corps d'athlète, 
représentait la brute sanguinaire dans toute l'ac 
eeptation du mot Dénué de tout sentiment hu
main, il ne connaissait qu'un sujet de conversa
tion : le couteau et la manière de s'en servir. 

Maintes fois évadé, il avait toujours été repris 
et ne comptait plus les condamnations que lui 
avait indicé le Tribunal Maritime. II s'en fal
lut de peu qu'au . cours d'un de ses récent* 
Kovages à Portomaribo. capitale de la Guyane 
hollandaise 11 n'allât faire connaissance avec la 
potence du bourreau hollandais, ce qui eut heu-
reusèment mis fin h une bien belle carrière ! 

Un four a la visite du médecin, il se mit a 
tousser : et. comme celui-ci après l'avoir aus
culté, te questionnait, tl répondit : 

Oh 1 nts la peine de s'en faire. Je sais ce 
«nie l'ai, ie m'en vais de la caisse 'poitrine), 
fjue voulez-vous, h force de rouW de cachot ^n 
cellule 11 faut bien que ça casse 1 

(a suivre). Jean NORMAN». 

Des Rhumatisants 
nous écrivent chaque Jour 

« je souffrais iour et nuit, tfous 
m'aVex complètement guéri » 

« Cher Docteur. COMFLŒMENT MMHiS 
D'UN KUt MA IISMK THES DOLLOLHELX rui 
me prenait TOUTES LES JOtNTLtWâ. C«»IJ. 
DES. GENOUX. PIEDS et surtout les mains tou
tes diUormes. ie tiens a vous dire toute ma re
connaissance JE N'AVAIS PAS UNE HEURE 
DE REPOS. SOUFFRANT iOUR ET NUIT. As
sise, je ne pouvais pins me relever. MBS DOIGTS 
NE MARCHAIENT PLUS, la main HES1 \ N T 
OUVERTE, aussi ne pouvais-je plus ien saisir 
de mes doigts, tout travail m étant -endu im
possible. J'avais bien du mal A tenir ma foui»' 
chette pour manger. 

N'ayant plus rien ressenti depuis le 15 juin, 
cela tait un temps suffisant pour que je me 
considère comme bien guérie et je - >un rerrvr-
cie du fond du cœur. Non seulement JE VB 
SOUFFRE PLUS et me SEftS SANS GENE te 
TOUTES MES ARTICULATIONS, mais I'M re
pris forces et appétit et tout mon état général 
est maintenant excellent • Signé : Oubar Su
zanne. £0. rue Lamartine. Wasquehal, près oiile 

Voici l'automne qui ramené les jours humides 
et pluvieux, si redoutés des rhumatisants. Lest 
la saison où. autrefois, les malheureux qui souf
fraient de cette si pénible maladie, ^estaient en 
fermés près du feu. prenant force potions et 
erdui&ant de pommades leurs membres doulou
reux. El tous ces soins ne servueut a rien 

l>''.. • - us-er en . la science moa.Taie a fait O s 
progrès. Un nouveau traitement, rapide et effi 
race permet maintenant d'a*'.o." Ire -e> mal 
& sa racine et donne de très h* Les euérisofs. 
même dans des cas JHÏ tout avait échoué. Ceux 
oui souffrent ne doivent donc 'dus désespérer. 

Ce traitement s'applique h toutes tes manifes
tations de l'arthritisme : rhumatis .ries musculai
res et articulaires, goutte, sciatique. arthriUi&. 
lumbagos, névralgies, faciales. doui-M-s inter
costales. 

Ce traitement est celui pratiqué «ar l'Institut 
Anli-Arthritiaue. 67. rue Bartaéleaiv-ij. teSiMul 
a. Lille. Il n est pas douloureux et ne gène pas 
le malade dans ses occupations. II convient aux 
jeunes gens comme aux personnes âgées. Le 
prix de la consultation n'est que de dix francs. 

L'Institut est ouvert tous les jours de 9 à. <0 
& 12 heures et de 14 heures à 17 heure*. r.e 
Dimanche, de 8 h. 30 A 12 heures. 

Prendre le car D a t e gare et descendre rce 
Bai-tbél<ïTiy-Delespaul. 

A LA DEMANDE DE NOMBREUX MALADES 
I>K LA REGION DE VAf.ENCI£NNES, L'INSTS 
TUT ANT1 -ARTHRITIQUE DONNERA EXCEP
TIONNELLEMENT QUELQUES CONSULTA-
TIONS A LÏI'WEL DE FLANDRE A VALEN-
CIENNES. LE VENDREDI" 7 NOVEMBRE. DE 
Kl HEURES A 12 HEURES ET DE 14 HEURES 
A 16 HEURES: LE DIMVNC.Ï1E 9 NOVEMBRE, 
DE 15 III t RIS A 17 HEURES: LE MARDI H 
NOVEMBRE. DE 10 HEURES A 12 HEURES ET 
DE 1 i HEURES A 16 IIEI RES FERME A LILLE 
AUX MEMES JOURS ET AUX MEMES HEURES 
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CYCLISME 

jy 

Les Reliability Trials 
du "Réveil du Nord 

du 9 au 23 Novembre 
Ces derniers jours nous avons reconnu ans 

«ranas «ortie des itinéraires Nos déroute rédac
teurs, correspondants, ainsi qrue les sociétés snor-
tives. se sont entièrement mis a notre disposition 
et tons dans leur spbere respective, semnloient * 
l'organisation. r „v 

Une telle épreuve, demanda de «ombreux con
cours. Partout où nous sommes passés nous -Tons 
reçu le plus chaleureux accueil, nous devons citer 
principalement la région aUoiere. ou on se nréDara 
le il novembre (Jour térlé) à Meevoir tes valeureux 
concurrents. ^ 

LM CONTROLES 
Nous publions ci-dessous. la liste des contrôle* 

du premier Itinéraire : Flvea, H. O Lepoutre rue 
Eugène-Jacquet ; Ascii : M. Lauten croisement de 
la route Paris-Roubaix : Cysoln* • M Manche 
3. rua Demesmay - Saint-Amaod • café des Sports' 
23. Grande-Place : Odoroez < M Leptat café de là 
Mairie . Vieux-Condé : M M a ri s vu rue Vlctor-
Hogo. face 4 la Mairie : Coadé : M. Rousé Gran
de-Place ; riuini « : M. Letot. café de la Place 
slèire do F. C Presnois : Brna- : M Dénude! 
route Nationale : Valenclennes : Me Ralloy \\ 
avenue de Coadé ; Pont-4-Marca • M Pollet, arisrle 
de la Grande-Rue et de la rue d'Ovchtas * Êon-
cbin ; M Thibaut Grande Route 

Deuxième itinéraire - Lomme : M. Lemahlea ave
nue de Dunkerque : Armentlères : M Vervoede 
rue de Lille (Pont d'Estantes! : Morviite : H Bre' 
ton 'Deux Ponts) : Hazehrouck : M. Verknock T2 
me de la Clef : Sytvestre-Cappet : M. Bouilliez 
anirle de la rue d'Hazebrouck et do la Route Natio
nale 

Armentlères 'deux'ème passage). M. Dbults fau-
teourir de Dunkerque 

Horipllnes : M Léon Denys. 110, rue d'y^res • 
Pérenchies : M Perraln me Carnot. 

LCS ENGAGEMENTS 
Nous tenons à rappeler aux constructeurs que Ici 

ens-aizements seront clos mercredi t novembre à 
-20 heures, aussi les crlons-noUs de nous envover 
dans le plus bref délai leor en<ram>ment atram 
pasrné de la description complète de la machine 
ainsi que son prix de vente. 

Les eiuranements sont reçus tons les Jour* <lo 8 a 
t2 heures et de 14 a 90 heures, dans les bureaux rtu 
« Réveil du Nord • 186 bis. rue de Paris, Lille 
(service sportif) 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

r«j* 7>V EN PEUX L1GNFS 
pari* MM Herriot et Dunand ministre suis

se ont slimé compromis arbitraire zones franches 
— Après examen viscères M Buloz. ex-préfet 

vienne on conclut a une mort naturelle 
— Président du Conseil a offert déjeuner, boo-

•eur prince de Siam. 

i e procès de Quimper 
O • • i 

Malgré un témoignage 
accablant, Seznec persiste 

à tout nier 
Ouimper. 30. — Au cours de la première 

audience du procès- Sezneo. M* Pouliquen, le 
notaire de Pont 1 Abbé s'est étendu sur les rela
tions de l'inculpé et de son beau-frère Quemeneur 
la victime. 

Il affirme oue M. Quemeneur ne savait pas 
taper a la mao.iine à écrire. 

En ce oui concerna ie chèque barré. M* Pou
liquen explique qu'il lui fut envoyé a Paris non 
barré. Ce n est aue plus tard, par prudence, 
que ce chèque tut barré par l'établissement de 
crédit lui-même, 

A deux auesUons de l'avocat général. M* 
Poulitiuen précise que c'est bien Seznec qui télé
phona à Quemeneur et non Quemeneur qui 
appela Seznec au téléphone avant le départ 
pour Paria. Ouant aux affaires d'automobiles 
destinées a la Russie, elles étaient si bien pré
sentées aue d'autres plue malins, auraient pu 
s'y laisser prendre. (Mouvement).' 

Après l'envoi du chèque. M» Pouliquen se 
trouva" en présence de Seznec qui lui déclara : 
« Ah ie savais que Ouemeneur vous avait 
demandé un chèorue de 50.000 francs >. Ainsi 
a déclaré le témoin, l'inculpé me précisait la 
somme avant aue je la déclare moi-même. (Lon-
ffue sensalicxnl. 

Le président du Fresnel demanda au Mmotn 
de répéter cette déclaration : 

— Jurez-le dit-il. 
M. Pouliouen 1ère l e maJB et s^mplernent 

mais avec fermeté : 
— Seznec. demande le pnosideo*. qu'artea-

vous a répondre T 
Seznec s'est levé, n regarde une fat» le témoin 

puis il détourne la tète, et, avec son assurance 
habituelle : 

» Je n'ai jamais prononcé la somme du ebèqae. 
Ma déposition à ce sujet, est tormeUa. la n'a* 
pas & y revenir. (Mouvement). » 

M"" Seznec veut innocenter 
son mari 

femme de Hmaat ft aca aa Voici Mme Seznec 
piésente à la barre. 

Elle a menti aux policier» mats par amour 
propre. Ma chambre n'était pas laite quand ces 
messieurs sont venus pour la perquisition, 
déclare-treile. alors je les ai envoyés au grenier 
en leur disant aue la boite aux dollars était la. 
Son mari avait des procès stupides (sic) parce 
auon lui en voulait, mais sa situation de fortune 
était excellente. Son mari est parti avec la boite 
aux dollars et auand il est revenu. 11 ne l'avait 
plus, mais il avait acheté la propriété de Tran-
nez a M. Ouemeneur. (Rires). 

A propos de la promesse de vente. Mme Seznec 
affime avoir vu les sous-sings et que la police 
lui a déclaré : « C'est vous qui les avez faits a, 

Le président interroge Mme Seznec. 
Votre mari a son retour vous a parlé de 

Hoixlan 
— Oh ! Je n'en sais rien, réplique Mme Seznec 

ie ne me souviens plus. D'ailleurs on ne vous 
dit aue des mensonges et vous m'interrogez, 
mais vous ne me croyez pas. (Hilarité). 

On parle ensuite de la découverte de la ma
chine à écrire. « Les nolieiers m'ont traitée de 
voleuse et m'ont annoncé que j'irais au bagno 
déclare la femme de l'inculpé. Ensuite elle nie 
svsléraaliauement tous les faits et répète d'une 
façon aénerale ses premières déclarations. 

L e s r e n c o n t r e s d u 2 N o v e m b r e 
Cercle Sportif Lillois, équipe 1 contre A S d'Rar-

nes 1, sur le terrain de cette dernière, maten ami
cal Rendez-vous des équiplers à 10 heures an slèfte 

Equipe 2 contre Etoile Club Lillois 3, lés équi
plers convoqués sont priés de se trouver au siège 
à 9 heures 

Etoile Sportive de Bulir centre Amicale Club dés 
Arts de Rouhalx. 

Profitant d'un dimanche libre. I*B. S. B. a tait 
appel pour lui donner la réplique a l'excellente 
équipe de l'Amicale des Arts Match certainement 
très Intéressant les deux « onze • étant l'un et 
l'autre second du classement de leur irroupe en 
championnat, l'un B terrien, l'antre B maritime. 

Nul doute que les nomnren xamateurs de ballon 
rond se rendront au terrain du boulevard des 
Ateliers pour applaudir les deux équipes en pré
sence. Le coup d'envol sera donné a 14 h. 30. 

B S. B 1 B contre (7. S. de Saint-Pot, * 13 b. 
a Bully. 

E. S. 8. S contre A. 8. Courrléres a » h. à 
Bully. 

E. S B. 9 contre Salnt-Pol a Salnt-Pol a 15 b. 
Départ pour les équiplers par le train de 11 h- 18 

Etoile Club Lillois 1 contre Olympicrue Amandl-
noia 1 a 15 h. à Saint-Amand Rendez-vous « 
10 h 45. «rare de I>llle. »alle des Pas-Perdus. 

Etoile Club * contre Sainte-Barbe d'Oignies 9 à 
9 h à oitmles. Rendez-vous à 7 beures précises, 
place de la Gare. 

Etoile Club 3 contre Cercle Sportif Lillois" « a 
10 beures. Esplanade Rendez-vous au sièeé à B b. 

Etoile Club t contre Athléttc Club Lambersart 2 
a s h. 30. Esplanade. Rendez-vous au siège a 
7 b. 45. 

LE ORANO MATON DIBPPC L l L L t 
Les Dieppois. sous la direction habile de M. Des-

lardlns le nouveau membre dn bureau de la 3 
F. A ancien éoulpier premier du Football Club 
Dleppois et du Football Club Rouennals, ont pris 
une grande notoriété dans le football français de
puis la guerre. 

Chez eux. Us sont considérés, comme tznbattabte-i 
et si les Lfnols an début de la saison, ont pris 
le meilleur sur Dieppe, c'est quils avalent delà 
rencontré Salnt-GUles et Gaad tandis que Dieppe 
n'était pas encore en forme. 

Mais, depuis, ils ont été lmnattne dans le Chal
lenge « Sombrenx • que détient pour celte année 
et Jusqu'à présent, l'Olympique Lillois 

Depuis. Dieppe a modifié son équipe et sa ligne 
d'avants et le choc entre Dlepols et Lillois sera des 
plus Intéressants. 

L'Olympique Lillois privé de Gravellne. présen
tera l'équipe suivante : but. Vandaputte : arrié
res. Gauthier Duponchel : demis Dhaveloose. Buz-
za. Fanez ; avants. Deschamps. Frlzot, Ryssen 
Qatteau, Baehni. 

C'est le 8 Janvier, l'an dernier, rae Dieppe vint 

Une cheminée d'usine 
s'est écroulée à Bailleul 

tetompha» «« huitième de finale, de rotjrmptqne 
LU lois sur le terrain de ce -dernier 

Le match sera arbitré par M Bottlanx. 
_ Cette rencontre aura lieu samedi Jour d* la 
Mb****? *U t e r r a * a °* l a i * e n D * *• Dunkerque à 

I l OHALLENOB DES CARABINIERS 
OR «ILLY-MONTICNV 

Dimanche S novembre aura Ueu a Bltty-Montlgm 
on. match comptant pour Le Challenge de la eecttoo 
de football des Carabiniers de BUly-Montigny 

Oo matcb mettra aux prias» l'excellente équipe «e 
l'Excelsior Club de Tourcoing et l'équipe 1 A des 
C. B M Mous racceUons aux fervents du ballon 
rond que l'année dernière, en Coupe de France 
l Excalstor ne fut éliminé par le Red Star a Pa
ris, que par 9 buts a 1. après prolongations • 
c est dire tonte la valeur de l'équipe aue nous 
auront l'occasion d'apiaudlr dimanche Le coup 
d'envol sera donné a u b. 30 précises 

Les 12 bronzes constituant 1a récompense d« 
Club et des équiplers vainqueurs du Challeng» 
sont exposés chez M. cimes, rue de la Gare, a Bit-
ly-Monttgny. 

OEMANOCS OC MAT0HES 
Sport Ouvrier Lillois i demande match dimanche 

2 novembre écrire d'urgence 42, rue d'Arcole, Lille. 
Racina Club Louis Nicolle demande uiatcnes le 

9 novembre pour ses équipes i. 2, 3. et dimanches 
suivants : Equipe juniors le 30 novembre Ecrire 
au secrétaire. SB. rue du Marais, Cantelea-Lomme. 

Le» C. B. M. t B demandent matcb aur leur 
terrain le 9 novembre contre équipe correspondante 
ou première série B. Retour à fixer Ecrire à M 
£elf»a*..1' i * ï . ^ t a l r e "• l a «action de football des 
C B M. à Bllly-Mooturny. 

Union Sportive d'Aucbel i demande matcb sur 
terrain adverse le 0 novembre contre indemnité ou 
promessede retour avec bonne équipe de formation 
on de division d'honneur 

Les équipes 1 B et 2 de ru S. A et 1 et 9 de la 
section polonaise sont éealcment libres pendant 

M. Le Bran, me du 
saison 

Pour conditions, écrire 
Temple. Auchel 

Section Polonaise de ru.S.S Aucbet demande 
matches pour tonte la saison aller et retour ou 
simplement aller contre légère Indemnité 

BOXE 
t l CALA OC SAINT-AMANp 

Le quatrième gala que le Cercle Athlétique Amia-
niu.iis organise le dimanche 9 novembre en mati
née au théâtre municipal est d'avance assuré de 
remporter un gros succès. 

Le grand combat se disputera entre Blampaln la 
révélation nordiste, vainqueur de ?7 combats sur 
29 livrés «t Nion d> Parla, qui vient d'être opposé 
à Paul Fritch. champion du monde olympique 
Nion compte des victoires sur Youvou, Reby, 
TOUJUT Francis, etc Cette rencontre soulève dans 
les milieux compétents de nombreux commentaires 

Que fera Blampaln contre un al rude adversaire* 
LES DEFIS 

Le professeur Galesmes. qui dirige le Boxlng 
Club de. Grenay relève au nom de ses élèves les 
défis suivants : Julien Coyez contre Delevry : A 
Coyez «entre Lesrand. Loi écrire pour toutes con
ditions. 

Marcel Lalrs. 55 kilos, poids plume, lance un défi 
à Devos et Kid Robert. 

Ecrire a M. Jules Hazebrouck, manager, rue des 
Promenades. Armentlères. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
LES OELEOUES DE LA FEDERATION NATIONALE 
REÇUS PAO LC PRESIDENT OE LA REPUBLIQUE 

Le Président de la République a reçu M. Lucien 
Lattes, président et les membres du Conseil d'ad
ministration de la Fédération Nationale des Socié
tés d'Education physique et de Préparation mili
taire de France et des Colonies, ainsi que M Pan-
nard. président et M. Henri Hezard. secrétaire 
général dn Comité régional du Nord 

Le Président de la République s'est particulière
ment Intéressé aux résultats obtenus par la Fédé
ration dans le Nord, et a promis de se faire repré
senter au prochain concours régional qui aura lien 
a Douai en avril 1925. 

AUTOMOBILISME 

Le Salon de VAutomobile 
La deuxième série du Salon, consacrée aux véhl 

cales industriels se terminera, ce soir Nous som 
mes heureux do pouvoir annoncer que les nom
breux exposants, se retireront satisfaits des affaires 
conclues, ou des marchés traités. Comme noua l'a
vons dit c'est principalement les stands de cons
tructeurs de véhicules Industriels, agricoles, qui 
ont reçu le plus de visiteurs. 

H I P P I S M E 

TROIS MAÇONS WjmWÊËÊ 
Un terrible accident s est produit Jeudi à 

Bailleul. Trois maçons Jules Vandecaveye, 
52 ans. demeurant A Lille : son (ils Georges, 
16 ans. et Arthur De vos. 28 ans, domicilie A 
Roulera, travaillant tous trois au compte de 
M. Herman. entrepreneur, étaient occupés à | 
achever la construction d'une cheminée de vingt 
mètres de hauteur au tissage de M. Jaan Ber-
naert. rue de la Gare. ' 

Il était environ 10 h. 30, Devos se trouvait 
sur l'echalaudeee. plaçant les derniers tas de 
briaue au (aile de l'énorme cclonue : tandis 
que Vandecaveye père et (ils étaient occupés a 
construire la maçonnerie du bâtiment destinô 
a abriter la ebandière. au pied même de la 
cheminée, lorsque soudain (a maçonnerie de 
celle-ci se désagrégea et des morceaux énormes 
de briaues s'écroulèrent. 

Au bruit de la catastrophe, tout le personnel • 
de l'usine accourut, M. Jean Bernaert le premKr. 
On chercha aussitôt a dégager les ouvriers, bles
sés tous trois. 

Arthur Devos qui avait élé précipité de vingt 
mètres de haut avoc son échafaudage fut trouvé 
avec la iambe fracturée et des contusions 
graves. 

Jules Vandecaveye avait été blessé a la tôle, 
et aux pieds et sur tout le corps. 

OOURSE8 A AUTEUIL 
ire COURSE. — i. Holbeacb. J.-B. La Provost. O 

850.00. P. 6500 ; 3. Gribouille. R. Head. P. 1800 ; 
3. Belslngfors II. F. Romain. P. 14 00. 

2e COURSE. — t. Little Palace. L. DuHourc, G. 
54 50, P. 254)0 ; *. Victorieux, Oelfargulel. P 29.50 

3e COURSE. — 1. Rocklng Chair F Hervé. G 
74.00. P. 39.50 : 2. Sorgho, L. Duffourc. P. 36.00. 

te COURSE. — 1. Crlndal. Caron, G. 51.00, P 
94.50 : 2. Vitrail. P Tribaut. p. 23 50 

5e COURSE — 1. Saint-Domingue. L. Loisean, G 
17.50 P. 15.00 : S. Périclèe. R. Petit. P. 73 00. 

6e COURSE. — 1. Kablanteur. Duffourc. G. 5750, 
P. 31.00 : 2. Turbulent II. M. R. Petit. P. 29.00 : 
3. Calatrava U DubreuU. P. 58.00. 

Son fils Georges, plus gravement atteint avait 
reçu un amas de briques sur le corps ; il gisait 
recourbé, a moitié enseveli sous les décombres. 
sans connaissance. Le pauvre garçon avait le 
crâne fracturé et peut-être les membres brisés. 

Ouand on les eut dégages, fis reçurent les 
nretniers soins de M. fe docteur Bels, puis 
furent transportés, en automobile, a. l'hôpital 
d'Hazebrouck. 

Las deux maçons, bien que gravement bles
sés, ne sont DOS en danger ; mais le jeune 
manœuvre n'a pas encore repris connaissance 
et son état laisse peu d'espoir. 

Jules Vandecaveye est père de quatre enfants. 
Devos est célibataire. 

Les causes de la catastrophe sont vralsernbla-
ment dues aux pluies persistantes oui ont empê
ché la dessiccation du mortier. La cheminée 
elfoodree avait é'é commencée au début du mois 
doctobre. 

Les blessés sont actuellement soignas pax M. 
le docteur Samsoeu. 

Quatre employés turent ensevelis 
sous les débris d'un Wagon 

Senlls. 30. — Le train de voyageurs 3699 
parti de Paris i 17 h. 15 ei a n vaut a Crépy-
en-Valois A 19 h. 46. est entré en coilisium 
près de la gare avec lo train de marchandi
ses 7409, resté au signal carré, mais couvert 
cependant pair les s ignaux réglementaires. 

On ignore jjourquoi le mécanicien a brûlé 
les signaux. Peut-être ne les a-t-il pas 
aperçus r Un wagon de deuxième classe sui
vant iminédiaLemeat le fourgon de tête du 
train de voyageurs fut projeté hors des rails 
et complètement démoli. 

Sous les débris étaient ensevelis trois em
ployés de chemin de ter et un postier, tous 
quatre plus ou moins grièvement blessés. 

L'employé des postes. M Fouquoire 66 
ans. a les jambes fracturées et de murti'pies 
et graves contusions. M. Pottier. conducteur 
du dépôt de Chantilly, a une fracture du 
crâne. MM. Fouquarre et Pottier ont du être 
transportés d'urgence a l'hôpital Larîboisière a 
Paris. M. Ségard souffre d'une blessure à ta 
jambe droite par (raclure probable du (émur. 
M, Belleviile est blessé sérieusement au poignet 

rntm ' 

Tribune de l'Enseignement 

L'élection do Délégué 
au Conseil départemental 

IL Y A BALLOTTAGE 
Hier a eu lieu à la Préfecture du Nord le rté-

poutlicmeut du scrutin de l'élection d'un dès délé
gué des instituteurs au Conseil départemental en 
remplacement de Delounne, élu député. M Glmat 
conseiller de préfecture, présidait cette opération" 

Le dépouillement a donné les résultats suivants • 
Inscrit» : 1.510 : votants : 1.266. 
MM. CaUliéret 485 voix 

Lerich* 394 • 
Lesnr 333 » 
Divers 3 a 

Aucun des candidats n'ayant obtenu la majorité 
absolue des suffrages exprimés. U v a ballottage 

Un second tour de scrutin sera donc nécessaire 
Il y sera procédé le mardi 4 novembre prochain 
Le dépouillement de os scrutin aura lieu la jeudi 
d novembre. 

A la suite de la proclamation de ces résultats le 
Conseil rjmdlcal du syndicat drs membres de l'en
seignement Inique du Nord s'est réuni à la Bourse 
du Travail, et a adopté l'ordre du Jour suivant : 

• Apres avoir pris connaissance des résultats do 
premier tour de scrutin : 

• Considérant que lo candidat de l'Amicale est 
nettement Infériorisé et que son succès n'est plus 
possible, que par suite la lutte est circonscrite aux 
deux tendances qui ee réclament du syndicalisme. 

• Décide bien qu'il soit dans l'impossibilité de 
lancer un appel par circulaire do maintenir la 
candidature du camarade Letïche su laquelle do! 
vent se porter les voies des collègues nettement 
syndicalistes, et déclare répudier les suffrages aml-
callstea Le ConseU syndical ». 

La femme, le mari 
et 1'.. •avocat 

• o 

"Petite affaire délicate Qui fait 
scandale au "Barreau de Lille 

On parle beaucoup en ce moment, aoua la 
manteau, au Palaie de Justice, et prtoSpale! 
SiSS.* . a u Carreau, d'une aflaire très d é l i t a 
ft"» HKfueile est Impliqué, un jeune avocat 
M M "H- q U e l e c ° a s « l de l'Ordre vient d'ail! 
leurs de rayer de ses cèdres pour o i e pé. 
node d une année " — ^ ^ v^ 
„ S ° ™ ™ daj?s « « t e s les pièces inodernes 
qui s e respectent, c«tte aCaire comporte trou 
personnages principaux Le m a r Î M V ^ 
négociant lillois très connu, en instance de 
divorce ; sa (omme, une jolie personne trp* 
coquette et enfin le troisième personàaie: 
qui n'est autre que M» F.„ v^^iaioge. 

Un « don » in extremis ? 
Donc, ces temps derniers. Mme X oirl 

s'était réfugiée chez M* F..., subissait une 
grave opération, qui la mettait à deux doigts 
de la mort Se croyant perdue, elle remit a 
M* F... qui était aussi, paraît-il. son conseil 
dans son affaire de divorce, une centaine d e 
mille francs de bijoux, appartenant h 1* 
communauté. 

M» F... accepta de garder ce dépôt. Mais, le 
mari. M X... ayant eu vent de cette affaire 
s'en alla trouver M Fieffé, procureur de loî 
République, à qui il conta sa mésaventure 
M. Fiéffe. tous renseignements pris, entretint 
de ce cas M» Gayet. bâtonnier du barreau de 
Lille C'est alors que le Conseil do l'Ordre 
après enquête, décida de suspendre M» E.« 
de ses fonctions pendant un »", 

Un double appel 
' L'avocat suspendu, proteste de tontes eea 
(oroes, excipa de sa bonne loi et montra 
même un papier authentique par lequel 
Mme X... déclarait lui remettre les bijoux en» 
question pour les faire tenir, après son dé-
ces, à son mari, si toutefois elle mourait des 
suites de son opération Exception était faite 
pour une bague d'une valeur de 25 000 (Tance 
que M» F... était prié de garder pour soxt 
usage personnel. 

Malheureusement, il a été établi que cota* 
bairue appartenait en propre à M XL 

Bref, l'avocat suspendu, fit appel de lai 
décision rendue couue lui par le Conseil d s 
l'Ordre du Barreau de Lille, tandis que d e 
son côté. M Le Marc-Hadour, procureur gé
néral à Douai, en faisait autant mais dans 
un esprit tout à fait différent. 

En attendant que la Chambre d'appel d « 
Douai se réunisse en Chambre correction
nelle, pour staiuer sur le cas do M» F... l e s 
bijoux, objets du Litige, ont été saisis et dé
posés en l'étude d'un notaire. 

D'ici quelques semaines, nous serons <MO> 
nitivameiit fixés. 

L'équilibre du Budget de 1925 
ia«aauaaau»« 

M. Clémentel a exposé dans quelles conditions il se présentera 

EMPLOI POUR BLESSÉ DE GUERRE 
Le Préfet du Nord donne avis de la vacaneo 

d'un emploi de commis aux écritures de la Sec
tion de Roubaix, au service municipal des eaux 
de Roubaix-Tourcoing. Traitement de début, 
4 .9» francs ; 3 ans. 5 320 francs ; 6 ans, 
M a ) francs : 9 ans. C.3-20. Supplément tempo
raire variable : actuel, 3.4CS francs. Les de
mandes doivent parvenir avant le 89 novembre. 

Paris, 30. — M. Clémentel .ministre des Fi
nances, a été entendu cet après-midi par la 
Commission des Finances de la Chambre des 
députés à laquelle il a exposé tes conditions 
nouvelles dans lesquelles se présentera l'équi
libre du projet du budget de 1925, après in
corporation des propositions du pouverne-
ment relatives .- 1° il l'augmentation des pen
s ions do guerre ; 2° à la.révision générale des 
soldes et traitement du personnel de l'Etat. 

L a m a j o r a t i o n d e s p e n s i o n s 
d e g u e r r e 

La maloratlon proposée pour HM pensions 
de guerre «era d'un taux uniforme quel que 
soit le gracie do l'intéressé (ou mari ou des
cendant). 

Pour le* invalides, les suppléments propo
sés seront dégressifs. Les grands Invalides, 
en raison des avantages qui leur ont déjà été 
accordés no profiteront pas des avantages du 
projet actuel. 

Quant à ceux dont l'invalidité est comprise 
entre 85 et 100 pour cent, ils n'en profiteront 
que partiellement. 

Aux majorations pour enfants, s'ajouteront 
dos suppléments calculés suivant les mêmes 
principes. , _ 

Les pensions des veuvas et les allocations 
d'ascendants, seront majorées dans la propor
tion d'accroissement du coût de la vie. sur 
la base des pensions et allocations accordées 
aux veuves et ascendants des soldats 

Le moirtant de la dépense est évalué ptrar 
1925 à 550 millions. 

Les six mille francs 
des fonctionnaires 

Pour ce qui est de la révision' des soMes 
et traitements des personnels de l'Ltat. M. 
Clémentel, dès le début des études relatives a 
cette question avait inscrit eu dépense dans 
6on projet de budget une somme provision
nelle plobale de 700 millions «.^.^ 

Le gouvernement s'est arrêté à one értieue 
allant pour les fonctionnaires civils, da 6lx 
mille fe la base à 40.000 au sommet. 

Echel le correspondante 
pour les militaires de carrière 

One échelle correspondante a été adoptée 
pour les militaires de carrière 

L'indemnité exceptionnelle de onerté de vie 
de 720 francs est supprimée pour tes civils, 
comme pour les militaires. 

L e s m e s u r e s f i s c a l e s 
e n v i s a g é e s 

Le total des charges incombant au budget 
général do 19^ du fa.t de la ^v i s ion des sol
des et traitements s'éièvarait à 840 mUUorxs ; 

100 nnUKms d'écon ormes seraient réalisé» 
Dar la suppression d'un nombre de fonction, 
iiaires suffisant. 

Afin de maintenir l'écrirtlibre da projet d* 
budget, le Ministre des Finances propose l e s 
mesures fiscales suivantes : 

1° Relèvement du taux de la taxe de trans
mission sur les titre = au porteisr et du taux 
de l'impôt sur lo revenu des valeurs mobiliè
res étrangères. 

Le produit à ectemdr» de cette majoration 
de tarif est évalué a cent dix millions. 

L'impôt sur le revenu frappant cee derniè
res valeurs serait relevé de 14,40 à 30 % Nou
veau rapport au trésor de 110 millions en
viron 

•• Relèvement du droit de consommation 
sur l'alcool : de lir,0 fr. à 1250. décimes com
pris Nouveau produit estimé a 130 millions. 
Soit un total de 350 millions. 

L'excédent de recettes du budget serait 
donc porté à 3«8 millions. 

Bref, l'équilibre des recettes du projet da 
budget général se traduira par un excédent-

La réintégration des Cheminots 
UNE INTERVENTION DE M. HERRIOT 

PERMET BEAUCOUP D'ESPOIRS 
Paris, 60. — M. Hemot. M. Peylral et les 

présiidetiU des Compagnies de Chemins de (es 
ont examiné la question de la réintégration des 
cbeminiols. 

A la suite des déclarations da Présidem du 
Conseil, les représentants de Compagnies ontj 
accepté pour tous leurs services, sauf pour les) 
ateliers remis à llndusrie privée, de procéder 
à une dernière révision des dossiers, de ceux dai 
leurs anciens agents commissionnés qui cas 
participé au mouvement de 1920. 

A cette intention, les directeurs examineront, 
avec bienveillance les demandes que les Intérêt-
ses leur adresseront avant te i " décembre pro* 
chain. 

LA JUSTICE GRECQUE 
ACQUITTE UNE FRANÇAISE 

ACCUSEE D'ASSASSINAT) 
Athènes. 30.— La nommée Marguerite Wallon 

belge, sujette française, accusée d'avoir toi 
l'étudiant Caloiniri. figé de seire ans, qra 
l'aimait u été acquittée. Les débats du procès 
ont duré douze jours. 

UN METRO A MOSCOU 
Londres. 30 — On mande de Moscou a n 

• Daily Express • que le Soviet de Moscou g, 
décidé de construire un chemin de fer son-
terrain dans ta capitale rouge, d'augmentée; 
le nombre des taxis et d'améliorer le servies 
<T automobiles. 
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Le mort qui est mort 
PAB 

ALBERT BOISSIERE 

— L u i ? Mais qui, l u i ? 
Ob l je ne peux pas me tronper, bé-

««aya-t-cUe... J ai reconnu ee. valise, en peau 
Se truie., avoc s e s initiales P. L. J'en suis 
s û r e j'en s uis s û r e . . Et son complet bleu 
à carreaux.. . C'est lui ! . . . c 'est tui ! . -

Je haussai les é p a u l a s : 
— Tu ea folle, m a penvT» F a n n y I C*ast 

là nervosi té extrême qui te joue d'aussi vi
la ine t o u r s l . . Et U terreur e s t absurde, 
v o y o n s ! . - T a s a i s bien... 

Je n'osais pas loi dira : « T a sais bien 
ou'uii homme .ligoté de m a i n de maître, 
qu'on envoie à (ond de cale avec un job 
cai l lou de cinquante kilos en guise de bou
let ne revient pas SUT l'eau la semaine sui
vante pour prendre an train de plaisir T a 

Elle me supplia presque. . . 
_ V a voir L.. V a voir !... 
Je haussai de nouveau les épaules a v e c 

le mépris de s e terreur imaginaire. . . 
_ V a voir ! Je serai plus tranquille l f*" 

péta-t-eUe... 
Je me levai pour arpenter les couloirs. 

Natunl lament , Je n e ûrouyai trace nulle 
psrt , ni d a n s les compart iments de notre 
wagon, ni d a n s celai d e L a c b o a . de 1 boul
ine « a complet p l e a i 

Mais m a curiosité allait tout de m ê m e 
être récompensée !... 

Comme s i ce la ne suffieeit pas de laisser 
F a n n y apeurée et blême d'une (rayeur stu-
pide, dans notre compartiment, c'est moi 
qui al lais bientôt le réintégrer, légèrement 
pale et troublé, maigre l'empire que j 'avais 
ta prétention de garder sur moi-même. 

— Tu e s tout bouleversé , hein ? dit 
Fanny . 

S implement ennuyé , répondis-je... Je 
t'invite à ne pas circuler d a n s ie couloir 
et je te prie de garder ta voilette tout le 
temps du voyage .» 

— Tu I a s vu l 
— Il s 'agit bien de ta sotte hallucination, 

i l s 'agit de mis s Arabella 1 
— De m i s s Arabella Y 

— De m i s s Arabella, de son Irère, ie 
demi-aveugle et de sa belle-sceur Mrs Hunt-
ley, qui sont insta l lés dans un comparti
ment pour Hendaye l . . . Pour rien au m o n d e 1 

je n e voudrais que tu fusses reconnue l 
— So i s tranquille, dit Fanny. Je ne bou

gerai pas de mon coin I 
L'heure du départ approchait.. . Les voya

geurs, pressés , affluaient dans les couloirs. 
Le rapide s 'ébranla Nous étions s eu l s d a n s 
notre compartiment. Je fis gl isser la porte 
et tirai ie rideau... Je je rev ins m'asseoir 
e n face de Fanny . 

— Ce fut e l ie qui. la première, perla. 
Pourquoi m i s s Arabella s e trouve-t-elle 

précisé-nient d a n s notre train? C'est de bien 
mauvai s augure t 

— Tu en veux donc à dette jeune a i l e ? 
demandai-je, d'une voix insinuante qui ap
pelait les confidences. 

— Je n'ai plus le droit de lui en vouloir, 
dit m a femme.. . Je n'ai plus aucun droit, 
moi, ai c e n'est celui de penser que cette 
famille d'Américains te portera malheur l 

— l& ne voie pas bieft^ 

— Moi non plus !... C e s t une vague intui
tion que j'ai comme ça ! Et puis, je sa i s ce 
que je sa is . . . 

— Qu'est-ce que tu sais , Fanny ? 
— B i e n ! 
— Si 1 Tu t ' imagines toujours que m i s s 

Arabella était m a maltresse ?... Je n'ai pas 
à. m e justifier, ma i s je te donne m e parole 
que ce n'est point... Elle avait consenti à 
poser nue devant moi. 

— p a r amour de l 'art? . . . C'est entendu 1 
Est-ce"aussi par amour de l'art qu elle avait 
écrit ceci. . . sur s a carte trouvée dans la 
poche de ton pardessus , le soir tragiqut-
où.. . tu sa i s bien... 1 

Et Fanny sortit de son s a c le bristol de 
m i s s Arabella, ramassé s u r ma tombe et 
abandonné dans m e s vêtements quant j'a
va i s sauté en chemise par la (enetxe de 
m o n appartement. 

Elle me tendit le carton où la jeune Amé
ricaine avait écrit : • A Claude Saint-Hélier, 
pour la vie 1 » 

— Ce n'est pas mon rôle de te deman
der d e s expl icat ions , d'ai l leurs I fit-elle 
d'une voix oitovable— Au surplue, ie sa
va i s à auo i m'en tenir, grâce a Mrs Hunt-
ley I 

—. Qu'est-ce au'ave i t bien o u te racon
ter Mrs Hunt ley après m a mort ? 

— Ce n'est n a s après , c'était „vant L.. 
Mrs Hunt lev était venue me trouver et 
m'av i i t «ainnliée de voue survei l ler 1 

— Elle est un œ u forte cel le- là l 
— Forte o u D M forte... l 'événement lui 

donna assez raison, quand le s c a n d a l e se 
produisit et crue m i s s *.rabella effrayée de 
ta svncope . si malheureusement parei l le à 
une mort subite, se précipita toute nue dans 
les esca l iers , e n appelant a - secours, e t se 
donna ains i e n spectac le à oute la m a i s o n 

Je réf léchissais à toutes c e s malencon-
«aauses co ïnc idences , b i e n faites nour ter

n i r la réputat ion de l 'audacieuse Jeune 
fille. 

J' insistai ou i sque F a n n v éta i t e n veine 
de conf idences . . . 

— Et tu a s revu Mrs Hunt ley après mea 
obsèques ? 

— Oui. e l le revint le l e n d e m a i n , boule
vard Berthier. m'anporter s e s condoléan
c e s . El le était ex trêmement affectée I 

— P l u s affectée de m a mort a u e d u 
scandale ? 

— Peut-être bien 1— E l l e me dit q u e 
m i s s Arabella étai t u n e dévergondée et 
une .olie. . . et o u e le m a l h e u r oui i o frap
pait m'éoarsna i t un autre malheur I — 
Elle ava i t dev iné toutes les intent ions hy
pocrites de sa belle-sœutr. 

— Quelles intent ions ? 
— Elle m'assura cru'eKe c o n n a i s s a i t vo

tre plan. . . 
— Notre ->lan.. no tre r*ta- ? 
— Oui I Tu ava i s l ' in tent ion de divor

cer.. . 
— Vraiment T 
— Et m i s s Arabella. c o n t r e l a volonté 

de s a famille, t 'aurait a p p o r t é e n dot le» 
quelques mi l l i ons qui sont 3 » fortune per
sonnel le 1 

J'étais stupéfié d'une auStd Imprévue 
révélation ! Oue s ignif ia i t n e parei l le ta
ble ? En vérité ie ne c o m p r e n a i s p a s I 

Jamais , entre mol et la ' e u n e s œ u r de 
Mr Huntley . il n'avait été " u e s t i o n de flirt. 
d 'amour sent imenta l d*u. e ^ralanterie 
quelconque. A o lus forte rais* ds- divorce, 
de mariage tout ce tralala rornan«Mque qui 
avai t germe dan» la tête m o n t é e de Mrs 
Huntley I 

Assurément, à bien réfléchir, ce t t e carte 
de m i s s Arabella, jointe à ses f l eurs , s u r 

qu'excentrique comme el le l'était, la sus-
cript ion oouvait , tout ausci bien, niêtre 
que l'expression d'un s imple dérèglement 
d' imagination. Mais ce ou i m intr iguai t e t 
ce qui m inquiétait le o lus . ce n était pas 
l'attitude en igmat ique de mon modèle , 
c'était l 'att itude équivoque de s a belle-
soeur de cette Mrs Huntlev que j a v a i s 
surprise , éolorée. en train de pleurer sur 
m a tombe et dont la conduite était au 
m o i n s étrange I 

Je n'étais certes pas assez fat pour m e 
croire capable de susciter deux pass ions au 
l ieu d'une I Et ie cherchai à é loigner de 
m a pensée — car j 'avais bien d'autres 
s o u c i s e n tête — les f igures troublantes de 
m i s s Arabella et de Mrs Huntley. 

— Tout c e l a c'est de la pt.re b lague I 
fis-ie en a l lumaut une crearette. . . 

Et Fannv n'insista o lus I 
Après l'arrêt aux Aubrais . le m i s l e lu

mière en vei l leuse et m'étendis sur la ban
quette pour v chercher un -HTI de repos !... 
Mais ce fut en vain J 

Et quoique F a n n y , pe lotonnée d a n s s o n 
coin , me donnât l'exemple, en s 'endormant 
presque auss i tôt je ne DUS réussir qu'à me 
bercer d'une vague 6omnolen . que con
na i s sent bien ceux qui ne peuvent fermer 
l'œil en sleepina et qui est plus fatiguant 
qu'une veille prolongée. 

D a n s mon esprit surchauffé dansaient 
des ombres noires. , au - o u l i s de l'express, 
m i s s Arabella. Mrs Huntley . Mr Hunt
ley l 'homme aux veux m a l a i e s . . . et Dieu 
m e ' d a m n e !... l'ombre obsédante de Pierre 
Loiseau ! Et i 'eus. parbleu, la même hal
lucinat ion que F a n n v : Je crus voir, entre 
m e s paupières mi-closes, u n e ombre der
rière la vitre du couloir, dac une fente 

m%n'n^uîoTéeV'révéTatt~r^uWtre. V" la"r i - I du rideau mal tiré... une ombre qui nous 
gueurTune pass ion cachée de la Jeiane fille fixait d'un œil n e r c a n t . . 1 ombre d un 
boux mon indigne personne. Encore ] voyageur, en complet à carreaux 

msÊB-sssssam 
de l 'homme a u e j 'avais lâchement aaeaa» 
s ine: . . 

S a n e prus raisonner avec m o n neJJuci. 
nat ion, d un bond, je fus s w mee pieds I 

En deux enjambées , i 'étals déià. d a n s 10 
coulo ir du wagon. . . 

U n'y avait, d a n s l'étroit paseege , que} 
deux mélancol iques v o y a g e u r s oui fu« 
inaient placidement la pipe, appuyée à lai 
longue barre de cuivre, les yeux fixés, 
dan9 la nuit devant le défilé m e e s s e n t 
d'un p a v s a c e invisible Je passai ma m a i n 
sur mon (ront. comme pour bien m e prou
ver que je ne dormais nas debout, et je 
rentrai dans notre compart iment en mur
murant en moi -même : « C'est Irritant, à 
la fin, et tout bonnement idiot d e m a 
part I » 

J'avais, quand même , la l a n g u e sèche 
d'émotion... Fannv ave,» soif égaleroen. . . 
Nous descendîmes, à Saint-Pierre-d.ee» 
Corps, prendre un bock au buffet 

Peu de voyageurs n o u s ava ient imités, .i 
à pareil le heure de la n u i t L'arrêt était 
court et !a sonner ie d'avert issement d o 
départ du rapide n o u s surprit comme o n 
n'en f inissait o lus de me rendre m e mon
naie. Nous n ' eûmes que le tempe de c o u 
rir u. toutes ï ambes sur le quai , le long de 
la rame, pour regagner notre wagon J'a
vais à peine mis le *ed <nr la rnarche-
oled o u e ie m e retournai à l'appel ^ d 'un 
vovaeeur . resté en panne. e4 oui n ava i t 
nas eu notre agi l i té . . . 

Fannv . de même, s'était retournée 
— Oh I dit Fannv dans une v ô n t a b » 

^ri d'effroi . Cette fois, le ne me trompa 
o a s I... J'ai reconnu sa voix ' 

D'une bourrade ie l'obligeai a pénétrée 
dans le tambour du wagon. 

— Tu e s nlus folle q u e Jamais ! dts-JO/ 
•out à ta i t i rr iU t ^ ^ ^ 

l'ombra.' 

Saint-Pierre-d.ee�

